REPAS DES RETRAITES

Mercredi 8 janvier 2003

Mesdames, Messieurs, chers amis,

Vous connaissez la tradition : il me revient de vous dire quelques mots avant que nous débutions ce repas de nouvel an, pour attaquer l’année qui vient du meilleur pied possible : dans l’amitié, la convivialité, la bonne humeur et la chaleur !

A cette occasion, je voudrais sans attendre, saluer la performance des services municipaux qui ont multiplié les prouesses depuis samedi pour nous permettre de nous retrouver dans de si bonnes conditions. Je veux aussi vous dire ma fierté de pouvoir vous annoncer que, ce sont des dizaines d’employés des services techniques qui font honneur au service public. 
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Dimanche, ils étaient sur le pont dans les rues de notre ville pour vous permettre de traverser cette vague de froid sans souci majeur. Et tout au long de ces dix jours, ce sont des dizaines d’autres employés qui vont nous permettre de vous accueillir sous ce magnifique chapiteau.

Chers Amis, j’aime cette tradition Génovéfaine et je ne dissimule pas le plaisir que j’ai à la faire vivre avec vous, une fois encore. Je l’aime - et je crois que peu de maires en France peuvent jouir d’un tel privilège- parce que j’apprécie de vous retrouver toujours aussi nombreux fidèles au rendez-vous, vous qui êtes la mémoire de la ville, qui portez en vous son histoire, et qui incarnez si bien son esprit fraternel. 

Rendez-vous compte : vous êtes plus de 1100 ! Ce n’est pas rien ! Cela veut dire que notre ville bénéficie d’un atout maître : celui de savoir que ses aînés sont présents dans la vie de la commune, qu’ils s’y engagent, qu’ils s’y investissent et qu’ils l’aiment. 
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J’y vois, un point d’appui fantastique dans l’action de l’équipe municipale. 

Nos échanges fréquents tout au long de cette année, lors des repas mensuels de l’amitié, de ma permanence du vendredi, ou de nos rencontres quotidiennes m’ont été fort utiles.

Vous me dites votre perception des évènements, votre sentiment sur tel ou tel sujet, vous réagissez aux mesures prises par la municipalité, vous faites des suggestions, bref, vous êtes actifs et ça me plait. 

C’est un vrai plus pour la ville que les génovéfains s’expriment et donnent leur avis en permanence, pas simplement au moment des élections… et j’espère d’ailleurs, à ce titre, que la toute récente création du conseil des sages, sous l’impulsion de mon ami Daniel BOUCHON, améliorera encore ce rapport fructueux entre nous.
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Et croyez-moi, en ce qui vous concerne, j’ai pu à maintes reprises  vérifier concrètement combien votre sagesse, votre expérience, votre connaissance des choses de la vie et de Sainte Geneviève, vos remarques pertinentes, vos conseils avisés sont toujours les bienvenus pour prendre les bonnes décisions, c’est-à-dire celles qui profitent à tous. 

J’espère qu’au cours de l’année passée, nous aurons autant que possible répondu à vos attentes. Soyez certains, en tout cas, qu’elles ont été prises en compte et que nous y avons travaillé d’arrache-pied avec l’ensemble de l’équipe municipale.

Encore en 2003, la nouveauté sera de mise à Sainte Geneviève : la maison des services publics, dans le quartier du canal, va bientôt être ouverte, avec son lieu de rencontre, la salle des familles, les services municipaux du logement, des affaires générales et de l’emploi, un point police et de nombreuses permanences d’accueil.
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Nous inaugurerons aussi, un nouvel auditorium et une salle de danse au Conservatoire, nous lancerons la reconstruction de l’école Cachin car chacun sait l’importance d’offrir de bonnes conditions d’étude à nos jeunes.

De plus, pour notre sécurité à tous,  la route de Corbeil va enfin être refaite, de la francilienne jusqu’au rond-point du donjon, qui sera lui même entièrement rénové pendant que vous découvrirez bientôt un marché tout neuf et totalement moderne. Et puis aussi, parce que je sais que c’était attendu par nombre d’entre-vous, la rue Jean Cocteau  va enfin être élargie et permettre ainsi de mieux relier nos quartiers entre eux. Tous ces projets, si nous pouvons les réaliser et les financer, c’est aussi, je dois le dire, grâce à la pugnacité et au dévouement dont il fait plus que jamais preuve pour sa ville, je veux bien évidemment parler de Pierre CHAMPION. En tant que Vice-Président du Conseil Général comme en tant que Président de l’agglomération. Sachez qu’il défend formidablement bien l’intérêt de notre ville.
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C’est aussi grâce à l’aide importante de la Région Ile-de-France dont Julien DRAY est notre Vice-Président attentif.

A cet instant, je voudrais vous parler d’une préoccupation qui vous tient à cœur, vous êtes nombreux à me l’avoir dit, celle de la tranquillité, sujet pour lequel nous avons mis en œuvre une série de mesures nouvelles, toutes très concrètes.

Ainsi, vous savez déjà sans doute que désormais, des agents municipaux assurent une présence quotidienne aux abords de toutes les écoles élémentaires de ville aux horaires d’entrée et de sortie des classes. 

Même si ces agents connaissent bien les enfants pour travailler déjà à leur contact dans leurs services respectifs (scolaire, enfance, jeunesse ou prévention), je précise qu’ils recevront, en outre, une formation professionnelle spécifique sur cette responsabilité nouvelle, pour qu’ils assurent leur tâche du mieux possible. 
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Les dangers que font encourir à nos petits la circulation routière ou même les risques causés par la possible présence de plus grands mal attentionnés devaient être réduits au maximum. Je crois que c’est maintenant le cas, et c’est tant mieux. 

Ensuite, parce que nous sommes convaincus que pour être efficaces dans la lutte contre dans la violence, il faut intervenir en amont,  avant que certains jeunes n’y basculent, nous accordons une grande place aux dispositifs de prévention. 

Nos enfants doivent être encadrés par des adultes dès le plus jeune âge. Ils doivent avoir la possibilité de participer à des activités culturelles, sportives ou éducatives, pour découvrir de nouvelles occupations, de nouveaux centres d’intérêt.

Chacun d’entre nous ne connaît que trop bien les dangers que représentent pour beaucoup d’enfants et d’adolescents, le désœuvrement et les mauvaises fréquentations.
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A cet égard, je ne peux que regretter et déplorer la décision gouvernementale de supprimer les aides de l’Etat en faveur des emplois-jeunes qui complique la tâche et pénalise financièrement la ville  pour l’application des mesures et dispositifs destinés à prévenir les comportements délinquants…

Mais malgré cela, Sainte Geneviève a redoublé ses efforts : le service prévention s’est structuré, un troisième club junior a ouvert ses portes rue Aristide  Briand.

Par ailleurs, depuis quelques mois déjà a été instituée une commission préventive de rappel aux règles.

Cette instance qui permet d’alerter les parents dès les premiers signes d’incivilité commis par leurs enfants, de les mettre en garde contre les suites possibles et de les aider à gérer ces situations parfois très complexes s’est révélée très utile.
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De la même façon, une cellule de veille associant les services de police, l’éducation nationale, les services sociaux et la Municipalité, a été mise en place à l’échelle de la ville pour examiner les cas les plus préoccupants et échanger les informations  pour agir le plus rapidement et efficacement possible.

Cette démarche de longue haleine, mais absolument indispensable, commence à porter ses fruits.

Il nous faut continuer à travailler dans cette voie et inventer des dispositifs innovants pour préserver notre tranquillité.

J’aurai aimé, à ce titre, que le nouveau gouvernement, qui a annoncé que ce thème était sa priorité, nous aide un peu plus dans cette tâche. Car j’ai pour l’instant le sentiment, mais j’aimerai me tromper, que l’augmentation des moyens de la police et de la justice qui a été votée ne parvient pas jusqu’en banlieue et reste confinée aux seuls centres-villes, alors que c’est au-delà du périphérique, dans nos banlieues, que les plus gros besoins se font sentir. 
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Mais, le sentiment d’insécurité c’est aussi pour beaucoup de nos concitoyens un sentiment d’insécurité sociale. Les incertitudes sur l’avenir de nos retraites, les difficultés persistantes au niveau de l’emploi, les fins de mois difficiles à boucler existent bel et bien et sont aussi à l’origine de ce climat de tension. 

Vous le savez mieux que quiconque, vous qui avez connu de sombres périodes, dans ce genre de situation, des tentations de repli sur soi et même de désignation d’un bouc émissaire peuvent survenir. 

C’est malheureusement ce que nous ont montré les résultats du 1er tour de l’élection présidentielle, qu’il ne faut pas oublier à l’orée de la nouvelle année : ils sont comme une alerte. 

Mais ce n’est pas en nous opposant les uns aux autres que nous allons régler les problèmes. Au contraire, c’est la solidarité, l’action collective et la recherche permanente de l’intérêt général qui nous feront avancer. 
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Bien sûr, cela ne se décrète pas. Et la tâche est énorme car comme vous, j’ai aussi remarqué que petit à petit, une culture de l’individualisme et du chacun pour soi s’est diffusée dans notre société. 

Et comme vous,  je sais que notre époque accorde une place démesurée au culte de la réussite individuelle et du coup, on oublie trop souvent qu’il y a plus à gagner lorsque tout le monde tire dans le même sens que lorsque chacun le fait dans sa propre direction. 

C’est un peu comme si la chanson de Jacques Dutronc, « Et moi, et moi et moi » s’était refaite une nouvelle jeunesse… 

La tâche est rude donc, car en plus des mesures économiques et sociales qu’il fa
ut prendre au niveau national, ce sont aussi et peut-être surtout les mentalités qu’il faut faire évoluer et c’est ce qu’il y a de plus dur. 

Albert Einstein l’avait bien senti en disant « qu’il est bien plus difficile de briser un préjugé que de briser un atome »…
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Alors je propose de commencer par le début : rétablir quelques valeurs simples, certains diront simplistes, mais qui manquent cruellement aujourd’hui : se dire bonjour, s’entraider, mieux se connaître, se rapprocher les uns les autres plutôt que de s’ignorer, se méfier et au final s’accuser parce que l’on ne vient pas du même coin, que l’on ne vit pas dans le même quartier ou que l’on n’a pas le même âge. 

En un mot, faire une force de notre diversité, plutôt que de la craindre comme la peste.

Bien. Je vois que l’on me fait déjà signe pour me dire que je suis trop bavard… 

J’ai l’habitude, des amis me l’ont fait remarquer pendant les fêtes : il paraît que dès que l’on parle de Sainte-Geneviève,  c’est très dur de m’arrêter. Mais rassurez-vous, je vais bientôt conclure. 
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Mes chers amis, 

A Sainte-Geneviève, nous avons une longueur d’avance. 

Le succès des grands rassemblements populaires comme celui d’aujourd’hui, la fête des associations, les vide-greniers et les combats communs que nous menons tous ensemble comme celui contre le survol aérien de notre ville le prouvent : nous savons que c’est tous ensemble que nous sommes forts !

Cette tradition de la fraternité génovéfaine vaut plus que tout. Il nous faut la préserver et la faire fructifier. 

L’opération 32 324 histoires de vies, une seule ville, dont vous avez vu le lancement à l’entrée du chapiteau, s’inscrit dans cette démarche. 

Elle a pour but de contribuer à resserrer les liens entre tous, à nous rapprocher les uns les autres en nous rencontrant plus encore, en apprenant à mieux nous connaître. Je compte particulièrement sur vous, sur votre expérience, sur votre enthousiasme, pour vous y investir, et montrer l’exemple.

13

Croyez-moi, cela vaut le coup : il y a tant de bonheur à vivre ensemble !

Mes chers amis, c’est sur ces mots qui nous rassemblent que je tiens à vous souhaiter à tous du fond du coeur une très bonne année, ainsi qu’à vos familles et à vos proches.

En cette période de joie et d’espoir en un avenir meilleur, je ne peux m’empêcher de penser à tous ceux, qui à travers le monde, ne sont pas épargnés par le sort ou les malheurs.

Je songe ici en particulier à tous nos compatriotes touchés par les inondations répétées depuis quelques mois, aux populations du proche Orient, ou de Côte d’Ivoire.

Enfin, comment pourrait-on passer sous silence le danger malheureusement bien réel d’un nouveau conflit d’envergure en Irak.

En France, comme dans le monde entier, de nombreuses voix s’élèvent pour refuser cette fatalité et dénoncer ce recours à la soi-disant « guerre préventive ».
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Il est encore temps pour que la raison l’emporte.

Les grands dirigeants de ce monde et les instances internationales doivent désormais prendre pleinement conscience des conséquences et de la gravité d’une telle décision et privilégier la recherche d’une solution pacifique.

Cet appel à la responsabilité et à la paix entre les peuples doit prévaloir sur toutes autres considérations politiques ou économiques.

Conservons espoir et que 2003 vous apporte à tous bonheur et joie et surtout une très bonne santé.

Mes chers amis,

Vive Sainte Geneviève des Bois !

Vive 2003 !

Excellente après-midi à tous et merci de votre attention.
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